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CIIARLEIIS GOUNODi.

Chares-ranoisGouno1d est né l 17 I juin 1818,
-1 Paris. Fils d'un peintre (le talent, prix de
Rome, il reguît très .iuno des leçons do0 piano do
sa, mère, muiinedistinguée, et aussitôt ses
études littéraires terminées, il entra, au Conser-
vatoire 11830) où il suivit, les cours d'Hlalévy. De
1836 À. 1838, il euot Laussi les consei ls die Lesuieur
et, de Jaër. En 18:37, il i-emporta avec la cantate
(le ilLarie S'tuart, le second prix do Romo, eit p-
tage avec le pianiste Cholet, et on1 1839 il eut
seul, cette flois, le premier grand prix avec ue
cantate intitulée Bernand.

Le voyage (le G-&oinodl il Rome eut une énorme
influence sur son talent: il s'y livra presque
exclusivement à l'étude du style de la musique
religieuse, et travailla -spécialemenît les oeuvres
dIe Palestrina, Sa première composition, une
Messe à trois voix égales avec accomp)agnemlent
d'orchestre (le manuscr-it est à la bibliothèque dii
Coinser-v.toire)fut entendue oni 1841,à À Roi-e, ont
l'église .Sani Litigi dei Franeesi.

jen 1843 il était à. Vienne où il fit exécteroi une
nouvelle messe et un RPequtiem).

Revenut . Pari.,, il eut la place de maître de
chapel le . l'égise los issionls étrangères.

Jusiqu'ou 1851 le silence le plus absolu régna
dans le monde musical sur- Gounod et ses tra-
vaux ; oit sut bien qu'il suivait des cour-s de
théologie, qu'il étaite môme7n externe d'Un 8émi-
n:uîro et les journaux annoncèrent qu'il entrait
dans les ordres, mais il n'en fut rien. Ce-s années
d 'apprentissage ecclésiastique pourtant furent
utiles au musicien, qui étudia ardemment les
auteurs, et qui, cer-tes, possède un rare. talent
l ittérmaireo.

Fût 1851, quatre parties (V'mlne messe dle sa
comnposition fui-ont exécutéeas à1 Londres, à St.
illw.ins hlall. Cette pr-emièr-e audition d'une
(oeuvre dit jeune comnposiLtur donna lieu à dles
cr-itiques pl us on moins enthousiastes do0 la pr1esse
anglaise ; celle (le M. L. Viardol, dans l'Allie-
noeumn, fut particulièr-eument r-cmarquée ; les jou-
naux.ý pi-iHions la reproduisirent, et la Sapho, le
premier euv-t-ugo dr-amatique (le Etotunod. étant

ni r-épétitioun à. 'Opér-a, l'écr-it fit grande sensa-
tion.

Ml-éla beauté, la poésie, le chai-me do cet--
tainos par-tics de cet opér-a cit cinq actes, qui fut
îepi-ésenitê le 16 avr-il 1851, sap)ho ne0 réussit
point.

Un second ouvr-age, les chSurms pour - 1' (flqssc,
doe Ponsar-d, fit déclar-é mnonotonte par la cr-itique
et le publie. L'auteur- voulait reproduir-o la
couleur antique, par (les r-echer-ches de rythmes
et do modulations inusitées. Uin petit chSur-
délicieux 1, Les ser-vantes iifidiètcs ", fuL peur-tant
r-eçu avec etouineL'ennuyeuse oeuvre de
Ponsard entr-aîna dans saî chunte tuno intêi-essante
par-tition.

En 1852, Goitnod prit la diretion de l'Or-
p)héon do Pai-is pour11 lequel il eut l'ocearion d'é-
cru-e plusieurs~ choeur-s.

Le 18 octobr-e 1854 fut rpéetesa seconde
couvre dr-amatique, la Yonne Sanglante. Des
beautés de pr-emieord-cie se tr-ouvent cla cetîe
coeuvre. Le livret était encor-e céfkieteux.

La char-nmante p)artition clu Médecinrnmalgré lui,
entendue tt Tlîéâtîe-Lyrique oit 1858, lic fut p;us
1p1-éCistnenCt un Succès, Mais H-ussit mlieux que
les pr-écédenîts ouvr'ages.

Le 19 mar-s 1859 Baust, loeuvr-e capitale di,
maîtr-e, fut repésenté pou la première fois au
même tétiu.Le grand succès do Pfaust, à
P aiis eut un long r-etentissement sur les scènes
clu monde entier-. Que dire dIe F7aust ? C'est
une dles belles cr-éationîs (io la miusique fi-anÇaiso.
Gounod y, montr-e ait plus haut degré son indivi-
dualité, soil originalité.. Il y trouve non el-8010
ment des accents de charme, de tendr-esse, (Ie
douceur, de lanueur- incomparables, mais aussi
de passion, da force,. de grandeur. FPaust a im-
mortailisé soni auteur.

Pltilé,itiot et B3aucis, opér-a comque el) deux

actes qui suivit le succès de .Faust, fut représenté
le 18 février 1860. JUne foule de détails char-
mants et élégants, de gracieuses et délicates ins-
pirations font do ct ouvrage un des chefs-
d'oeuvre dui Maître.

En 1862, la Reine de Saba apparut à1 l'Opéra.
Deux causes Pr-incipales expliquent le peu de'
succès de cet ouvrage : la, fitillcmse du livret et
:'attenîte dit public ot de la, critique à assister à
l'éclo.sion d'une égale sinonî supérieure ài Faust.
Le chSeur des Sabéennes, un ait- (le soprano, un
dito d'amnour, sont souvent encore entendus au-
jourd'hui.

Jlfireille, joué pont- la pi-rmière fois au Théâtre-
Lyrique le 19 mars 1864, fut ain nouveau et très
grand succès. Cette délicieuse partition fut
reprise avec de notables changements, en 1876,
à. l'opéra comique.

Elle fut suivie de la Golomnbe et de Romnéo et
Juliette, représenté au Théfttre-Lyrique, le 27
avril 1867. Cette fois ce fut encore un succès
éclatant. On comprend que le chantre des
scènes d'amour do Faust dut se trouver attiré
par- la tragédie "lde l'amour " écrite par Slîalesr
peare. Il fit une coeuvre toute empreinte de poé-
sie, de charme, de p)assion. une coeuvre digne
enfin du poète, Rornéo et Juliette, comme Pau.st,
a fait le tour.-dc toutes les grandes scènes du
meonde.

Un long silence sépare Romiéo des nouvelles
oeuvres die Gounod. Eu 1812, il donna la musi-
que (le- scènes des Deux reines, ot on 1873 celle
de .Taiie d'Arc.

Jusqu'en 18316 le maîitre nie donna rien à la
scène. En 1877l, Cinqg-M dara, parut à l'Opéra-
Comique et réussit. En 1878, Polyeucte fut
représenté à l'Opéra. Ce bel ouvrage n'eut pas
le succès qu'il méritait. Finalement, nous avons
out le Tribut de Zamnora, eht 1880. L tre temps,
G-iouuiod publia tout un répertoire de mélodies.I
dleux. saymiphonies (1853), de courts morceaux dle
pian1o, dos choeurs.

Mais c'est surtout comme compositeur de mu-
siqule sacrée que le maître a fixé l'attention de la
critique. Là, s tendances religieuses, les ar-
deurs ferventes de sa jeunesse, soni esprit mysti-
que l'ont merveilleusement servi. Nous avons
cité sa Messe solennelle, sa Meèsse des OrlAionistes,
cituons encore ki lamentation -' (?rallia " exécutée
pouir la p)remière fois le 1er mai 1871, à l'Albert

l 1, (le Londres, le Stabat Mlater, le Requiemt,
(les psaum-es, dos motets, deux oratorios, Rédenip-
tiwn et 3Mor1s et lita, ; et finalement, sa dernière
coeuvre, la Messe à Jeanne dArc, d'unle inspiration
si gr-andiose et. d'un si admirable sentiment.

1?,i résumé et pour terminer cette courte sil-
hiouette qui lie veut servir qu'à r-appeler, aujour-
d'huai, les oeuvres d'un dle nos grands maîtres,
nous dirons avec tous ses biographes, que dans
le génie de Gonnod on voit -à chaque instant deux
côtés saillants : le mysticisme et la tendresse.
Dans son admirable orchestration on recennaît
les plus fortes études alliées à un sentiment de la
couleuri étonnant, et si l'élément lyrique prêche-
mine dans @on coeuvre, on ne peut nier que bien
s;ouventt il sait émouvoir par la, puissante fraun-
chise, par~ la grandeur de son inspiration.-Le
Progrês artistique.-
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MUSIQUE NOUVELLE!!

Desormes. .Royal St-Marceaux (Galop>... 500
Leybach...Brise des ituits ............. 75o

(Mtélodie brillante.)

aoars. Marcedes bravtes,.........30o
Lecocq.alop dles folies, 2 on 4 mains 60o
- .... Valse des aveux............. 60e

-... a îiallearnéricaiîîe (Galop) 60o

MUSIQUE VOCALE.

Lecocq. . ..Réponse à la lettre de mon cou.-
sini (Romance).................. 40e

Carinan.,St.tiices à la charité ............. 50e
<Avec violin ad lft.)

1V~ d~ 'llmolie ci f'Accompajuiomelt
Par ALBERT KENNINO.

PRIX--- ------ --------- 2.00

Soiège (le Garauidé......... $1.00, relié $1.50
'. de Silitla ....................... 30
"6 1(eluing ........................ 50

NOUVELLE CH9ANSON'NETTE:

LE BAPTEME DE LA POUPEE.

Prix: 30 cntq.

EAI veille chie HARDY & VIOLLETTI, 1615 rue Notre-
Daine, iN.ontréal.

NOUVEAUTE POUR PIANO..

Par N. KRAL.

EN VENTE OREZ

HARDY & VIOLLETTI, EDITEURS
16115 Rue Notre-Dame, Montréal.

CATALOGUE DE PRIX
DES

F0IL10$ PATENTEU$ deFLES
COMPLET.

ai-and F~ormat. ohaque------------------------.........0Li
ForniaL pour Fantaisk-s. la douz----------------... 50

Jeudi a comm-fenceé au Conser-vatoir-o, pijl. Forimat pour enas Redoublés, la douz---------------8...00B.

celui dut solfèg,(,e dles instrumentistes, la série des BONNE RELIURE.
concoiurs à. huis clos. Ce concours compr-end deux Grand Format, chaque------------------------.......$0.55

Foriont pour Pantnales. la grosse----------------.....2.50
épreuves et deutx séances: la prcmière est consa- Forinat, pour Pas Redoublés, la grosse--------------...L150
crée à la dictée et, à la théor-ie, la Secotndo à ha LAC'ETS ADDITION ELS POUR COUVERTS.
lectutre. Trente-cinq jeunes gens et soixante-six Grand Format, la douz-----------------------....
fllettes ont passé victorieusement la pi-cmièr-e et Forimat pornt- aseus la douz----------------..0.10

EhfinFormat po ur- Pas Redoublés. ....... doz-------15
ont été admis à la suivante. cette semaine sera EchntIoraaisi as Redoublas--------......... ----:2
consacrée au concours d'harmonie (hommes), de iEn vente chez tous les marchands qui se tiennen.t

solfège pour les chanteurs, d'accompagnement au courant des besoins du tempýs.

aut pivino, et de piano et de Violon pr-éparatoires. . .o bro UmeE


